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Dimanche 9 septembre 2018 
Homélie de la messe du pèlerinage à Notre-Dame des Anges 

 
 

Marie nous montre le chemin de la sainteté 
et nous y accompagne 

 
 Se retrouver en cette période de rentrée est un temps de grâce pour confier 
à Notre-Dame des Anges nos familles, notre diocèse et l’année qui s’ouvre devant 
nous.  
Nous ne sommes pas les premiers à venir en ce lieu. Nous y venons à la suite de 
trois marchands Angevins qui en 1212, traversant ce qui était alors la forêt de 
Bondy, y furent dépouillés et ligotés à des arbres par des bandits avant d’être 
délivrés par des anges envoyés par la Vierge Marie. L’année suivant ce miracle ces 
marchands revinrent sur place avec leur famille afin d’y édifier, en reconnaissance, 
une première chapelle. 
Depuis, et au fil des siècles, de nombreux pèlerins se sont succédés en ce lieu pour 
demander à Marie la grâce d’une libération ou d’une guérison, ou encore sa 
protection maternelle pour leur famille ou leurs proches. Nombreux sont ceux et 
celles qui ont entendu ici Marie leur dire ce qu’elle disait déjà aux serviteurs des 
noces de Cana en Galilée: « Faites tout ce qu’il vous dira ! » En ce lieu, Marie ne 
cesse de nous dire que les paroles de son Fils son chemin de vie et de bonheur. 
 
 Prier Marie à Notre-Dame des Anges, c’est prier celle qui a engagé son 
avenir dans le « oui » prononcé au jour de l’annonciation. Ce fut le « oui » de la 
confiance en Dieu. Ce Dieu qui, tout en conduisant Marie sur des chemins qui lui 
étaient inconnus, veillerait sur elle. N’est-ce pas là le début de notre chemin de 
sainteté ? Dire oui à Dieu, comme autrefois Marie, en ignorant tout des chemins 
qu’il nous faudra prendre mais en sachant que Dieu ne cessera de nous 
accompagner et de veiller sur nous.  
 
 En venant ici en pèlerinage nous reprenons conscience qu’à la suite de 
Marie, nous sommes en marche sur un chemin de sainteté. Nous venons ici parce 
que nous avons besoin de nous ressourcer auprès de celle qui, sur ce chemin, n’a 
jamais cessé de compter sur Dieu et de croire en sa fidélité, y compris au pied de la 
croix. Nous sommes ici pour prier Dieu par Marie de nous aider à porter nos 
inquiétudes, nos peines, nos souffrances. Vous pensez bien que cette mère qui 
voyait son fils Jésus prendre des risques pour dénoncer le mal et annoncer la 
miséricorde infinie de Dieu a dû trembler plus d’une fois, comme tremblent 
aujourd’hui les mères dont l’avenir des enfants paraît menacé par la maladie, le 
chômage, la drogue ou la violence. Comment Marie n’écouterait-elle pas leurs 
prières ?  
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 Nous sommes ici pour prier Dieu par Marie de nous aider à progresser sur 
notre chemin de sainteté qui est aussi chemin de conversion. Laissons-nous 
interroger sur ce qui doit changer en nous pour que nos vies soit un témoignage à 
la gloire de Dieu. Laissons-nous également interroger, comme nous y invite le pape 
François dans sa lettre au Peuple de Dieu du 20 août, sur ce qui doit changer dans 
nos paroisses et mouvements pour que les dons de chaque baptisé y soient 
reconnus, respectés et accueillis ? Je vous encourage à lire cette lettre et à la 
travailler dans vos paroisses et mouvements. 
 
 Nous sommes ici pour prier Dieu par Marie de nous faire entrer dans la joie 
des béatitudes. Dans son exhortation apostolique consacrée à la sainteté le pape 
François écrit : « Le mot « heureux » ou « bienheureux » devient synonyme de 
« saint » parce qu’il exprime le fait que la personne qui est fidèle à Dieu et qui vit sa 
Parole atteint, dans le don de soi, le vrai bonheur » (§ 64).  Lorsque l’on y réfléchit 
bien, les béatitudes jalonnent déjà notre quotidien à condition, comme nous y 
invite encore le pape François, de nous laisser envahir par l’Esprit Saint pour que 
sa puissance nous libère de la faiblesse, de l’égoïsme, du confort, de l’orgueil (§ 65). 
Souvenons-nous qu’au jour de l’annonciation, l’Esprit Saint est venu sur Marie afin 
qu’elle accueille en elle le Fils de Dieu ! Souvenons-nous qu’au jour de notre 
baptême et de notre confirmation nous avons reçu l’Esprit Saint pour que nos vies 
soient accueil de Dieu ! Alors, comme nous y invite encore le pape François, 
« demandons à l’Esprit saint d’infuser en nous un intense désir d’être saint pour la 
plus grande gloire de Dieu et aidons-nous les uns les autres dans cet effort. Ainsi 
nous partagerons un bonheur que le monde ne pourra nous enlever » (§ 177). 
 
C’est ce bonheur que Marie a connu : elle tressaillait de joie en présence de Dieu, 
elle a espéré contre toute espérance, elle a vécu comme personne les béatitudes de 
Jésus. Demandons à celle qui est la sainte parmi les saints de nous montrer le 
chemin de la sainteté et de nous y accompagner de sa prière, non seulement au 
cours de cette année, mais tout au long de notre vie ! Amen ! 
 
 

+ Pascal Delannoy 
Evêque de Saint-Denis en France 

 
 
 


